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Il ètoit uns kois un Hoi et uns Heine ĉ ui n 'g-
voient point cl ' enkans : r^ insi je ns vous entretien-
clrsi point cle leurs lVlajestes Is lloi et la Heine 86
p>/poncc >Arobie , puiscju

' au contraire je veux vous
parler cle

^
cimj jeunes princesses ĉ ui etoient «1-

les clu prince 8s IHuctnAonosre.
Qa l?ructoAonosie est , comme tout le moncls

1s sait , uns province clu Konsums Ue p ^ponco-
Arobis . p ' opinion communs etnit cle croire cpr

' orr
avoit autrefois clonue à cette contree le nom clG

pructoAouosie parce ^u 'elle abonclnit en excellent
Fruits . I.es jeunes princesses en etoient très frian-
cles . plies se plaisoient beaucoup aussi 3 cultiver
cîss 8 eurs , surtout la seconcîe clés princesses huL
passoit tout son ìems à cette occupation , yui cle-
vient trop frivole ĉ uancl elle fait ne'

AÛAer les ob¬

jets imparkans cle l 'èclucation . On peut imsAîner czuo
les potagers clu cîiàteau cle k '

ructoAonosis etoient:

maAnilrciues ; ils etoient traverses en tous sens par
«les murs cle cioure précis 8e baut , ^ui etvienr

*

v
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§ srnis cl 'srbres en espaliers , si bien pslissss , qu 'oM
ne voioit pss un ponce cls Is rnursills . 1, ' inte-
rieur cles qusrres renieriunit les berbes pots ^ eres p
cles treillsKes levers pretoient leur sppui s cle » seps
cle VÎAN6 , qui s ' etenciant Is lonA cles cercesux quo»
svoit clisposes , iorrnoient cler bosquets cle psucpres
qui okkroient s Is insin clés Argues cie rsisin cleli-
cieux . Lur Is isce exposee suinicli , on trouvoit
cleux psrties cle serres cbsucles cle Is longueur cls
cinqusnte toises cbscune ; su rnilieu s^elevoit uns
bells coupole portée sur clés colonnes , sutour clss-
cruelles is jssnrin et le cbevrekeuille seindloient ss
xlsire s serpenter , bin ruissesu cl ' une esu vive et
rspicle , clout les borcls etoient Asrnis cle lleurs , ser-
voit s I 'srrossAe cles plsntes . ^ .u res e , tel besu
qu ' etoit ce jsrclin potsAer , il n ' etoit ^,g8 encore cle
Is besute et cle l ' s^ reiuent 6s celui qui en etoit
voisin , et qui sppsrtenoit s une petite vieille et
bossue qui se noinnroit IlouAinon . I^es jeunes per¬
sonnes qui se pisisent souvent s clonner ciss sobri¬
quets , et qui souvent ieroient nrieux cle se tsirs,
1 ' sppelloient , psrce qu 'elle blsrnoit ssser ire-
queinrnent ce qui se ksisoit et qu 'elle clisoit net-
teinent Is verite . Nsclsnre LouAinon insrquoit besu-
eoup cl' estime et cle preclilection s l 'sinee cles prin¬
cesses ; il est vrsi qu

'
on pouvoit clire que c ' êtuit

une personne cbsrrnsnte en tout point . Hie etoit
psrksiternent bclle , et n 'en etoit point orAueil-
leuse ; elle etoit très instruite , ssns insrquer cls
prétentions ; sinAulierernent conipstisssnte et se-
coursble , elle etoit toujours Is prsnsiere s solliciter

^ u prince son père cles secours pour les rnslbeu --
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z-eux , et ells s '

empressoit äs banner ellemsrne
l '

exempls cle là bienfaisance en clistribusnt tons
les mois , su moins les trois quarts cie ce c^u

'ou
lui clonnoit pour ses menus plaisirs . L,ss princes¬
ses ses soeurs n ' etoient pas sans c ûel ^ ues bonnes
qualités ; mais elles avaient bien cbacuns leurs cle-
ksuts , clont il auroit ets kart Necessaire ^u ^elles
eussent le bon esprit , ou la korce c!e se corriger.

l l̂ous avons bit <̂ ue les jeunes princesses ai¬
maient passionnément les kruits . lVlaclams Lougi-
non stoit kort avare clés siens , kills ne prenait c ûs
ce genre cîe nourriture. kille svoit clours jarciiniers,
et autant cle jarclinières . lout ce rnoncie , ^ ui ns
sort ) t jamais , ainsiiprs six nains cpr

'ells avoir , ns
vivoient ĉ us clés productions cle son potager . Ok
il arriva ĉ u ' uns annee , il tornba uns grêle terrible
Hui s ' stenclit sur la plus grarrcle partis cle la pro»vince cis k '

ructogonosle . le beau potager clu prince
ns kut pas plus épargné cjue tous les autres jarciins.
<le kut une perte immense pour les bsbitans ciel»
campagne , clont les kruits etoient , comme on I'M
clit , clans cette contree la principale recolle . Q»
jeune princesse cle lluctogonosie clcmancla à son
pers la permission cle venclre une petite argent ris
Libelle avait , et une partis risses bijoux pour sou¬
lager ceux hui avaient tout perclu bille uonna scrl
cette occasion cle nouvelles preuves cle sa senibi-
lite , ainsi ĉ ue ses soeurs : il n '

p eut czue la cin -pris¬
me <zui , en raison cle ses principes c!' sc < nornie ^
pretenclit cpr

' elle êloitclêjà ssser mallreureuse âèirs'
prives clu plsrsir cpre lui karsorent les abricot » , les
pscbes et les melons , sans être obliges cis se clF

^ S



. ( 36 )

taire äs ses bijoux et äs ses épargnes aux ^uelle»
élis êtoit kort attacbee.

IkS jaräin äs lVlaäame Lauginon n 'en parut ^uS

plus kêconcl et plus merveilleux clans es clesartre.

Lille stoit Lee . Lu agitant sa baguette , «pi
' ells

nvoit coutume cle teuir clans ses mains , elle avoit

äetourne l 'orage , âe manière cjue sa propriété avoit

ète seule preserves , ^ u lieu ct 'avoir un superbs
«lessert et cle taire cl ' excellens goûters , les princesses
Lurent obligees äs se contenter cle cpielcpres pruneaux
secs et cle poires tapées cpii ètoient restées cle l ' annès

precêclente . Lepenclant la Lee eut Inattention tous les
matins cl 'envo ^ er à la princesse -premisrs ccne pe¬
tite assiette cle bruits , cpr

' elle partageait avec ses
soeurs . Le present êtoit compose cle cieux pecbes,
«je six prunes äe reine -cisuäe et äs cieux grappes
«le raisin . La mecliocrits äs ce caâeau ne 6t ĉ u '-
«xciter la plaisanterie , et même un peu la colère
«tune clés princesses . „ Vo^ er , clisoit -ells , l ' avarics
« t la meebaccets äs cette Lee Lougon ; elle est
lbien sûre cjue notre soeur partagera avec nous cs
«lu

' on lui envole ; il n '^ spas seulement la moitié
«l 'uns peclie pour cbacune cle nous ; avec la cpian-
tite cpr

' elle en a , elle envole six prunes ; nous som¬
mes cinH , il baut se taire clés ceremonies pour sa¬
voir celle cpri en mangera cieux . — le vous assure,
ma soeur , clit une autre , «pie j

' aimerois beaucoup
mieux ne rien avoir ; ses raisins sont si parfaits
«lu

'on a plus cle regrets après les cincj ou six grains
«pr

' on a eus pour cbacune , yue si on n 'en avoit

pas goûte . — blous cievrions bien nous venger cle
là Lougon , clit une autre — Lomment terer -vous?



tilt Is clernière , lVIaclaine Louginon est tee — ^cli!

reprît Is troisiènce , I « « dees out cle grancls pri¬
vilèges , inais leurs pouvoirs sont toujours dorne«
d un genre : les unes ont s leur coininaucleinent les!
eaux , cl ' autres les dois ; celles - ci prèsiclent aux nais¬
sances et u ' ont plus cl ' enrpire sur le reste cle Is vie»
!? eut -ètre hue les pouvoirs cle lVIaclarns Lougon no
passent pss son jarclin ; elle ne vit cpre cls
Fruits cirer elle ; rnsis c^uancl elle est invites , ello
rnangs kort dien cle tous les rnets ; envolons - lu!
sins dells invitation , et nous kerons servir ce jour-
1s un dien nrsuvsis cliner ; Is tee sortirs cle tsdlo
rrrecontente , elle s ' en irs cle donne deure , et clés
Hu

' elle sers psrtie , nous kerons servir un excellent
repas . — des «zuatre ^,lu8 jeunes princesses arrangèrent;
Is plaisanterie entr ' elles ; elles nrirent clans la contrcîen -«
ce ^uelcjues personnes czu

' ellesinvitèrentlernèrnejoun
et aclressèrent à la tee un dillet concu en ces terrnes^

„ Ires généreuse , très ainradle tee Louginon,
vous êtes priée cl ' assister , duncli procdain , à un tes-
tin c^ui cloit être clonne en votre donneur s la couL
cle dructogonosie . (lcnrnne vous seule aver cetto
annse le privilège cl' avoir clés truits , vous eteK
pries cl' apporter le clessert ; les cuisiniers clu princo
Feront cl ' ailleurs leurs eltorts pour renclre le repasi
cligne cle vous . ,, — da tèe rèponclit au dillet:

„ IVIesclarnss, j
' aurai l 'donneur cle rue renclre siî

jour rnarcpie à votre invitation . l ' aclinire votre clis-»
cernernent cl 'avoir pense <̂ ue je pourvoierois à ce cpr!
rnani ^ue a vos Altesses ; n 'en so )?er pas plus inquiètes!
«pis je ne le suis clu talent cle vos cuisiniers , pâtis¬
siers , rôtisseurs et autres gens cle doucde et cl 'otdcs.
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Les cinq princesses vivoient ensemble ; cbsqus
semaine tour à tour elles ordonnaient clans leur
maison . bin consequence de ce qui svoit ets pro¬
jette , la seconde cles ^)rinc68ses commanda qu 'oir
servit le cliner le plus rnesquin . bladame LouAi-
non arriva à pied seule , et se mit a table spres utt
coinpliment très Aracieux qu

'elle lit à l ' ainss cles
princesses ; elle jetta sur les autres un coup -cl ' oeil
asssL indilkêrent . Le premier service parut ^ la ta¬
ble etoit cìe trente couverts . Le service consistait
en cieux soupes au blecl noir et cieux bouillis bien
secs . bine cles plus jeunes princesses «

'
empressait

d 'olkrir s lVladame IlouAinon , qui ne lit autre cbo-
se que cle la regarder malicieusement , et donnant
sur la nappe un coup cle sa baguette , la table se
trouva couverte du plus beau premier service qu ' iî
Soit possible d '

imaAiner . La 5êe se mit alors à en
kairs les bonneurs et lelicita les princesses sur les
talens de leur maitre -d 'bôtei . Le qu

' il ^ aval ! de
plus merveilleux et même d 'asser , sAresbls , c' est
que dès qu

' un plat paraissait un peu toucbe , il
etoit renouvelle par un autre encore plus délicat.
Lire beure après , ces mets disparurent et brent pla¬
ce a deux épaules de mouton et a deux plats cl ' ê-
pinarcls qui naAsoient dans l ' eau . Les pièces etoient
ce qui avoit ete commande aux cuisines . Dès que
cela kuî servi , lVIadame LouAinon remue sa peti¬
te baguette , on vit paroitre a un bout de la table
une briocbe monstrueuse , et a lautre bout uns
croquante os' licieuse , quatre plats de rots lins et
eu proportion les entremets les plus recber-
âes ; cl' espace en espace , des vins de toute es-



pèce ; enbn tout c« que comporte un chiner somp¬
tueux.

lb ' ainse clés princesses clisoit tout bas s une cls
ses soeurs : rua cbère amie , vous sver voulu st-
trapper is 5ee ; convenez que c ' est elle qui vous at-
trappe . — llêlas oui ! clit la petite princesse ; nous
Aurions mieux kait cie ne pss nous jouer s lVIaclams
LouAinon ; nous n 'en serons peut -être pss quittes
pour Is pisissnterie . — lai peur , bit une clés per¬
sonnes qui etoient âsns ie secret clu insuvsis cliner,
que le bessert ne vienne pas . — (^uoi , cîit la lêe , on
me croirait capsble cle manquer s ms psrole , et js
cboisirois le cbstesu cls leurs Altesses pour bure
manquer un repss ? je ssis trop le respect que js
leur clois ; il est vrai , ajouts - t ' eìls malignement , que
les tslens clés 5ees ne sont pss universels ; les unes
clominent sur une psrtie , cì' autres sur un article
clilkerent ; il est possible que mes pouvoirs ne pas¬
sent pss les bornes cìe mon jsrclin . — ^ .b ! nous som¬
mes prises , se cìirent les princesses : voilà précisé¬
ment ce que nous clisions il ^ a trois jours ; Is
msuclite tee s Is vertu cì ' entenclre tout ce que l 'on
clit , ,I ) sns ce moment , il éclats un bruit considera¬
ble cie cbevsux et cl ' êquipsges . I^a curiosité saisit
l 'simabìe compagnie ; tout le moncle se mit aux ke-
netres ; Msclsme llouginon seule ne se cleranges pss;
elle scbevs tranquillement son ails cle lsissn et trois
petits pots cle crème qu

'eìle avoit autour cle sou
assiette , làlsis quel spectacle ravissant pour certai¬
nes personnes cle notre connoisssnce ! On vit s 'ar-
rêter sous le balcon , cinq voitures clont les cbe-
vaux etoient caparaçonnes en prunes cìe Iceine - clau»



à , en l?êclres et en Abricots ; leurs crins nattes
on prunes cle Mirabelle ; cies Ananas magnifiques
êtoient places en manière cie lroupes sur la tête cìes
clrevaux ; on voioit suspenclus à côte cies oreilles
et autour clu poitrail clos touffes cle raisin muscat
clont le parfum s 'êlevoit jusqu 'aux appartemens clu
clrateau.

lbes P3A6S, qui sont toujours espiègles , et quel¬
ques valets cle piscl gourmancls , avoient à la clero-
lbês caresse ces orneinens ; cle sorte cpr

' on enten-
cloit rspêter clans les escaliers ' alr ! que les fruits
«le la kee sont bons , il n ' est pas possible cle rien
jouter cl'aussi parfait . . . . hes nains cle lVIaclame Lou-
Zinon clescenclirent cle cbaque voiture un granâ cof¬
fre qu ' ils montèrent à la salle à manger ; ils Rou¬
vrirent , et sur l 'orclre cprs la kêe clonna , ils en ti¬
rèrent ce qui etoit renferme . 6 ' êtoit cinq grosses
citrouilles . lVkacl . Louginon en 6t placer une clevant
clracune clés cinq princesses : on n ' a pas besoin cle
se clernancler qui etoit bonteuse ; car les prince ses
commencoisnt à s '

sppercevoirquslss rieurs n ' êtoient
pas clu cote cle leurs Altesses . lVkesclames , clit la
kêe , on ne rne reprocìrera pas la mesquinerie ; car
je vous si fait apporter , en kait cle fruit , ce qu ' il ^
s cle plus gros clans mon jarclin . — Nous f'erionH
peut -stre pruclemment , clit une clés princesses , cle
clemancler franchement parclon à la fee ; vous ver¬
ier . que tout ceci llnirs par quelque clrose cl' encore
plus mortifiant pour nous . — Qaisser -moi cle grace,
ma soeur , reprit la troisième .— Lt moi , lui clit la
clernière , quoique la pâtisserie qu ' on a servie se soit
trouvse legere , je crains que le .vole -au -vent que



j ' si MIMAS no MS rests sur l 'estomac ; j ' avoue ^uk

j
'emulke c>e clepit . ^ e sens cpre nous allons clevenir

Is table cte tout le royaume.
l?emlant ce petit colloque , les cincz citrouilles

§ ' ouvrirent cl ' elles -msmes . II se trouvs clsns cells
ĉ ui etoit places clevant l ' aines cles princesses , uns

Huan its cle fruits maAnilicpres ; il ^ en eut ass 62

poirr rju eile put en olkrir à cbacune cles personnes
cpri ètoient ìì table . Duns lit seconcle cles citrouil¬
les , il se trouva un bouquet cle cliltèrentes lleurs.
Dans Is troisième , il n ' / avoit rien . ü .a quatrième
contenoit cles clralaiAnes avec leur écorce piquante.
Ilnlin , clans la cinquième ĉ ui etoit Is lot cle la plus
jeune cles princesses , il ns se trouva cpi

' une vinA-
tains cle ces petites pieces cle monnaie , connues
en ^ .IleingAns sous le norn cleXreutrers . — le vais , clit
la tee , clonner l ' explication cle ce ^u ' on vient clevoir.

8on Altesse première a toutes les cpralites né¬

cessaires pour taire le bonbeur cle l ' èpoux cpri lu!
est clestine ; elle est sure cle contribuer clsns tout
ce rpr

' il a cle sensible et cl ' aAreabls aux cbarmes
cle Is socieke ; l ' excellsnce cle son caractère est mar¬

quee par l ' abonclance et la saveur cles fruits quells
a eus en partake.

Vous , clit Is kee it la seconcle , vous neAÜASL
toutes les parties interessantes cle votre èclucation

pour ne vous occuper Hue cle la inusicpie , et cle la
culture cles fleurs ; la frivolité cle votre lot , est I ' i-

MSA6 cle la frivolité cle vas Aoûts.
lba troisième cles princesses est inclolente ; ells

ire s ' occupSi cle rien ; sa nullité s 'explicpre par le vui-

cle cle la citrouille hu
' on a placée clevant elle.
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I .g quatrième clés princesses , continua Is kes,

» un cceur excellent ; niais elle est cl ' un aborcì seve¬
re ; elle est en meine terns trop maligne ; elle ss
livre quelquefois à ries plaisanteries bsrsrclèes . lins
princesse cloit avoir l 'extèrieur slkabìe , et ne boit
point abuser cle son ranA pour lancer clés epiAram-
nies . LIIs a besoin cl 'Kter à son caractère l'enve-
loppe clèsgAreable qui en lait msconnoitre le koncl.
I . 'ecorce rie la cliatsiAne est l' imaAe cle ce qui man¬
que à ses bonnes qualités.

(Quant a vous , clit la kse à la clernière , on ns
peut rien vous reprocber sur vos grâces ni sur vos
talens ; ruais vous aver un bebaut qui seroit clejà
très blârnable clans une particulière ; il est sbbreux
pour uns princesse . Vous n ' ètss ni secourable ni
cornpatissante ; vous etes même avare . Ln vous
clonnant clés pièces cle monnaie , j ' ai voulu vous pré¬
senter ce qui nralbeureusernent parait vous conve¬
nir le rnieux.

1 .a seconcle et la troisième clés princesses avoient
écoute bort clocilenrent la petite leçon ; les cìeux
clernières n ' en tinrent pas un aussi Arancl compte.
VlalAre la morale , qui peut être juste , clit la cler¬
nière a celle cle ses soeurs qui avait eu les cbatsi-
ßnes,vous kerex bien cle mander le bel Abricot,
q >ie la princesse première vous a envo/e ; et moi
je vais très paisiblement mander une pècbe . Vlais
l une et l autre apant porte le bruit à la boucbe,
elles brent une grimace elbro)'able ; par une suite
clu pouvoir cle la kèe , elles ne màcboient l une et
l autre cpre clés piquants ou clés Lreutrers . ilclors
elles sentirent leur tort ; elles promirent sincère-
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ruent. à se corriZer 6u clêkaut qu' on leur repro-
cboit ; et lä kee clonnant cle sa baguette sur cbacu-
ne clés citrouilles , elles se trouvèrent clian ^èes eu
corbeilles rie bruits plus beaux que tous ceux qui
Lvoient paru jusqu ' alors.

^ ar A/, /e ^8 . . D '^ . . .

k H. k 1 8.

àits à n ^Lcinr c?sr Fa/srier c?« ^ criarr-
DAcr/rts.

l 'arive sous le vestibule , près le passade cls
îìaclrivill . ( l est là que l'arinse clu perron passe
son quartier 6 'biver : ses vecìettes s 'avancent jus-
qu 'au rnilieu clos galleries pour éclairer les alentours-
(les lirniers cls l '

sAiot ont un instinct particulier
pour reconnoitre , au prernier coup -cl'ueii , l 'espèce
cls gibier que vous ^ iter clans votre porte - keuille.

l?âsse -t- il uns pbvsiononue rubiconcle , une
Arosss tete à lalitus , une beclaine à la Danton,
etc . — ( lito ^ en , SV 6 L-V0 US clés bons 6e kourniture à
venclre ? Vouler -vous une action clans ( entreprise
cls la cornpaKnie ll . ?

Kencontrent - ils un babit bien boutonne , un
clispeau cornu , une cousue à la prussienne ? — ( s
citoyen a t- iì une orclonnance sur la trésorerie?
veut - il s 'en clèkairs avanta ^euseinent?

Kernarquent -iis une boupelanclo rapes , une per¬
ruque neAlibès , nn petit rnancbon pele ; ob ! pour
lors : — ( ito ^ en , vous aver 6es bons 6e trois-
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cpiarts , clés bons su porteur ; c' est le moment ds
les placer . Oombien en clemander -vous?

Is ne sais pour c ûi me prirent ces messieurs,
mals leurs cpiestlons portèrent sur clés objets sb-
solement diiberens . be premier me demanda:
vex -vons clés bijoux à vendre ? — Nous allons voir,
re'

pondis -je ; et il me suivit . be second me dit :
Voulex -vous acbeter uns bonne montre à répéti¬
tion ?— Nous allons voir . . . . et il me suivit . — be
troisième : blesirerieL -vous une solicle inscription?
— Nous allons voir . . . . et il me suivit .— bn ĉ ua-
trièms : be citoyen s- t-il un billet be caisse à es¬
compter ? — Nous »lions voir lut encore ms ré¬
ponse , et il me suivit . — ^ près avoir ainsi ramas¬
se les avsnt -postes , je joignis le corps cls bataille.
Aussitôt , la Ioule m 'environne ; mille questions,
mille olkrss obligeantes se succèdent , « ' accumulent,
se croisent ; je ne sais à <pii parler , lorscpie les
cpiatre -premiers élevant la voix , et d ' un bras viLou-
reux écartant leurs rivaux , prétendent exclusive¬
ment à l 'bonneur cie traiter avec moi , comme g ) ant
eu l '

avantage cie m 'aborder les premiers . Ilab ! leur
repond - on cie toute part , et si le citoyen ne veut
pas avoir alksire à vous . lVloi , je clonne à sept.
— Moi , je prencls à buit . — Moi , j '

escocnpte a
cieux . — Allons , tais - toi clone , baisse explicprer
le citoyen ; nous ne savons pas encore ce cpi

' il cie-
mancle . le clemancle un bonnète bomms , clis -je
avec gravite . — Il est bon là , le citoyen ! me rè-
ponciit -on . bt bientôt la presse se dissipe , et me
laisse seul avec un spectateur benevolo , >pri me dit



eonlicleminent : L .clresse 2-vous ailleurs , citoyen;
on ne tient point cle ^a ici.

Lt je continuai nia route en rellêcbissant sur
la facilite c^u

' on a clans ce pa ^ s cl 'acbeter ou cls
venclre 6es dons , clés rentes , clés montres , clés
bijoux , etc . et sur la clikuculte cl ' ^ trouver un bon-
nete Iroinlne ; ruais ce ĉ ui console , c ' est ĉ ue telle
est la taclis clesbonorante impreiAnes aujourcl ' bui
a la profession cì'gAioteur au perron , ĉ u ' ells ne
paroiè plus Auères exerces c^ue par clés Aens prives
cls toute autre resource . b>a nrise cle la plupart te-
inoiAne asser le clevre cle confiance ĉ u ' on cloit leur
accorcler . l?eu travaillent pour leur cornpte ; bssu-

coup ne sont c^ue les Ironnnes clés capitalistes , ĉ ui
leur accorclent un Iê »er benebce clans les alkaires

^ u ' ils font . b-a police leur clonnoic autrekois la
cirasse ; cle -là sans cloute leur usa ^ e cl ' entrainsr les

personnes <pri veulent traiter avec eux , clans clés
tavernes enkumees cpri avoisinent le perron , et cjuî,
sous plus cl ' un rapport , ont beaucoup cl ' analogis
avec la caverne cle 6il -fllaZ.

II est arrives , le i5 cle ce mois , un pbenomens
extraorclinaire clans l ' isle cle VViZbt. lin morceau
cle terre contenant i5o acres , une maison et plu¬
sieurs bàtimens , occupes par le fermier ffarve ^ ,
s ' est tout - à coup clêtacbe clu terrein acljacent et
s 'est avance clans la mer , laissant a la place cju

' il

occupait un vuicle immense czui s 'est rempli cì 'eau.
tietts terme etoit située sur la côte mericlionals
àe l ' isle.



l .e 5àeux banc cle sable mouvant , Appells /«F
§ cr^/s» cîs 6c >oc//c « , paroît s' être forme clans l 'an -,
nee roM . D.nclerson raconte clans son bistoire clu
commerce , î ue tout le terrein ^ui paroît a clecou-
vert clans les Dunes à la mares basse , 6t jusc^u'
alors partis clu continent , et cpr

' a/ant appartenu à
Oooàin , à comte cle Dent , il tut nomme L .cL/sr
à <Aoc>cîrc>r'« . flet événement arriva à la suite cl 'uns
^ rancis inonclation clans laquelle la mer s 'èleva K
une bauteur proöiAisuse et entraîna les babitans st
les bestiaux , etc . Depuis ce teins , elle a continus
à passer sur ces terreins cpii avoient toujours ets
très bas , et peut être cette inonclation tut -elle la
même <pie celle cpri torca les biamancls à se re¬
tirer cle leur pa )' à en DnZleterrs , ou le Iloi Guil¬
laume le Doux leur clonus un établissement clan»
le comte cle Oumberlancl.

Dn papier anAlois rapporte le trait suivant;
, ,I1 / a encore en ânAleterre beaucoup cls ces

troupes vaAaboncles «pr ' on appelle s , et c ûs
clés loix anciennes et sévères n ' ont pu clètruirs.
Dn les appelle , contraction cl 'eje^/itreu ^.
Ils parcourent les campsAnes , comme ailleurs , cls-
manclant l 'aumône , volant les poules et ciissnt la
bonne aventure . beur air et leurs moeurs , leur
teint basane , leur lanAaZe plus accentue et plus
anime , annoncent une race cl'bommes ciíikèrente cle
celle clés naturels clu pa ^ s.

Dne kemme ricbe , >pìi vivoit à la campagne,
rencontra un jour une troupe àe ces ester , clans



Isljuells ells remsr ^us uns jeune bile <ls sept s
lruit sns , clout Is ligure sAreuble , I 'sir vi5 et intel-
liZent lui plut . LIle Is clemsncls 3 83 mere pour
1'elever et en prenclre soin . Os mère ^ consentit
volontiers , mo ^ ennsnt ĉ uel ^ues Auinèes ĉ u ' on lui
clonns . 1.3 jeune lille , hui jusc^ues -ls svoit ete ex¬
posée 3 toutes les intempéries cle I 'sir , couverte cle
bsillons ssles et clscbires , msnAesnt clu psin noir
et clés mets clsAoûtsnr , coucbsnt en plein cbsmp
ou clsns uns écurie , se trouvs tvut -s -coup trsns-
plsntse clsns une bonne msison , bien vêtue , bien
nourris , bien soignée et l'ort csrressee . On lui
clonus clos msîtres ; elle concevait svec une extre¬
me kscilite , msis elle n 'simoit pss l '

spplicstion.
Olls clevint cepenclsnt sussi instruite cjue les jeunes
personnes les mieux élevées . Oils 3voit environ
14 ans , lorscpr

' elle tombs llsns une mèlsncolie clont
il etoit cliklìcile cle Is clistrsirs . On jour elle 3II3
clsns Is cbsmbre cie 83 bienksitrice , et lui ciit czu

'el-
Is voulait Is quitter . Oour ^uoi clone , mon enlsnt,
lui clit Is clsms ? le m 'ennuie , rèponclit -elle . — Ou
veux -tu clone slier ? — lìejoinclre ms mère , mes
Frères et mes scenrs . — Ot pourquoi luire ?— l?our
errer svec eux . — Ici I3 clsms lui cits un vieux
proverbe snAlois : Oa pre , ce en corr/an ^ » 'anrate
pc >mr rêe rnorr - ie . f

' ^ ro/ó '
np rtone Kn ^/cerr nomorrO

lVoir , rèponclit ls jeune bobèmienne , mnr'r / 'n- erV/e
en vcà '

Feant ceorrerà cl» nrreO ^ ^ cou/nF öeo
/ronezc .^)



KI o r > L 8.
lba mocle a ici ses arcbives , ses bulletins , son

orcîre ĉ tc ^ c- nr , et ses cr -,Le»/u . ìln cle ces clernierg

( Is cctovenne bisirancl ) vient cle nous clonner l' etat
clés roues cle fantaisie et antres objets cle inocle ré¬
cemment crse'

s par elle . Voici les plus inarc ^uan-
tes cle ces procluctions àe Is citoyenne biskrancl.

^loös à /« ^ rc/cme. — 6e vêtement tient en

partie clés costumes eA^ptiens ; il est cliri ^ e clan»
l ' eleAsnce clu Août français ; il prencl sur le borcl clés

essuies et va juscju ' a terre taisant une lonKue yueue;
Is taille est en cleux parties , par clsrrière bouton¬
nes et plisses : ce Kenrs clonne beaucoup cle lìnesss
et cle vrace à la taille . bs clevant est en AorA ,
carré et clsAaAe ; il se boutonne sur les c pairies . b. lls
est kenclue sur un côte et se terme à volonté par
clés enjolivernens ; les mancbes sont ornées a l 'L-

A^ptierms ; l ' enssinble est cl'un superbe elket.
Hleöe à /s — ( lel ?e-ci a la taille cou¬

pes à l ' auticzue . lèlle est ex - rèmement recbercbêe;
le clevant passe par - clessus la tète , bait la points
cle kcbu et vient clessiner le buste tres - èleAammenL
en se terminant en bavette à tentant , s ' attacbant
avec cleux nceurts . lelle est on ne pent plm jolie.

à /a — ( lells - là est sans
nrancbe , et l 'entaurnure kacon Areccpre ; elle se met

par - clessus clés robes bîancbss . Llle lait yueue et
va très - en arrière ; la taille est plisses a keuillsAes,
les clevants garnis cle inème : elle est cl' une Arancls
tournure ( clit la citoyenne lûskrancl .)

âemire à /a — b,a taille est lrxèe par
trois fronces surmontés par une ceinture à lb 'UAé¬

rienne,



rietme . l .6 devant en revers lure , et le milieu
«st ^arni du baut en bas . lèlls est très - coquette
( ajoute la citoyenne Oislrand ) .

ll.es êtollss employées ordinairement ^>our ces
robes , sont : ^ >e Z^e/li» Zes rrors ra/sous , le

^/eras Z'^ re , le Oor/sanZrs rir/, ?s , ilur ^uo/se a ^ee,
crêpe àlanr , orFauZ/s , mousse ?/» « LroZee , /-roches,
unie/ ./u ou , Dorenos uui , <à 'ns ; rolls pelure «Le.

Oe n ' est j>as tont ; la citoyenne lnsskrand â
crêe les maurelers Frees eu ra ^/ --ras no/r ou en
crêpe , Fa,u / eu Zeulslles sr Zrape sur /e Zeuanr^
releve aves Zss ncxuZs Ze ruèsus . Llle est l 'auteur
des raö//ers «le ra/ ^ èras à ^ìclrus er à ce/urure sur
se passe sur /a ràe . Oela ^ a/r o» nè peur

use à /u taille (assure la citoyenne l . 1 lrand ) . . . .
lèìlo a imagine les Delrus à la l l̂ore , eu ra/ ^ etas
Far » s à ruöaus , servant Ze ce/urure , er ^ ur ss
m -r ' Leut sur les roses âaK/lless . . . . ^ sssorsets Zera/i-

^ ras p ° nr ma/nten/r les Fraoes Zu sorps , Lalei-
nès l>/eu leFsrems/rt etc . etc.

Oe IN3KLSÌU de la citoyenne Oiskrand est , cour¬
ais l ' on volt , l '

L̂ur/elopeZ/s des «rodes . On ^
tronvs aussi : la erêms cê/este à l '

uraFe Zes Dû¬
mes Fresque r , sur euàll/r le te/ut er enlè « s les rp»
âes Ze rousse r̂r , e//uce les r/Zes et rrnl la peaN
extrêmement Zouee ; en outre : uns pomuraZe ^>ur
re nr les olreoeux naturels , e» uus seule seun . s , Ze la
couleur ^ us l'o.u Zes/re.

( lèxrl . ldariOI4 0L LX SÄXVVLL , g ^
Olrapeou à ^ ìiuZ plisse.

Oes cbapeaux , selon l' i constance de la saisod ^-
»exortent , tanlòì en velours , tantôt en satin . I .»
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« still blsnc conserve Is preference sur le rose ex
le clismois.

II est s propoS cl' observer ĉ ue Is ciiHêrencs
«ju 'on remsr ^ue sujourcl ' lrui clsns les cbspesux , ne
consiste ĉ ue clsns Is conkAurstion àe Is pssse , plns
on moins saillante , pins ou moins èckancrèe par
les cotes ; clans Is pose clu konct arroncll ou pl -̂ t,
clrape ou plisse , et clsns les aArêmens en comète
ou en Heurs . Oeur espèce , en clernière analyse,
ost toujours Is mème . O ' est toujours Is knrms s
Is ^ui clomins généralement ; II semble
c^ue Is moès oublie , en ss laveur , son inconsîan-
cs bsbituelle ; sussi ksut - il convenir cjue rien ne
siecl mieux sux belles , c^ue cette collkurs s)' mbo ! i-

^ ue : car , si les Oráces embellissent Is Lsgesse , II
ost sussi vrsi cle clire ĉ ue 1s Lagesss embellit les
Orâces.

(Communément les Ileurs en sont si srtikciel-
les , ĉ u 'on seroit en peine cle leur clonner une cle-
nominstion c^ui kût juste . On cllstingue cepenclant,
psrmi les lleurs cle csprices , ^uelcjues tiges cle ja-
cintbe et cjuslcpres brsncbes cle lilss . Oes guirlan-
cles les plus communes sont s lleurs rauhes ; msis
ce sont les clemi -guirlsncles , clont l '

usags cloini rs
généralement . LIles se plscent sur le côte , et leur
sommet ne passe point celui cle Is tète.

ksrmi les bonnets , on observe une vogue ss-
SSL bien établis pour les ^ «r/ >a,/rcek . Llles sont bu¬
tes svec sutsnt cle goût c,ue âe simplicité . Nous
en psrlerons incessamment.



le pâsse clans la rus cle . . . l^ on , je rie veux
pas nommer la rue . . le rus trouve «levant la porte
«le Is cit . llilan je ne nommerai pas Is citoyenne.
Lupposons qu

' ells s '
sppells l?lorise ; je ruonte clone

cirer l?lorise que j 'ai rencontres jsclis clans plu¬
sieurs sociétés , et que je n ' si pas vue clepuis cieux
sus . le Is trouve baîZnss cie Isrnres , eclrevelêe ^
se frappant Is visais avec Is rsAs clu clesepoir.
Ou 's -r- sile clone , clemsnclai -js à Is femme cie clram-
ì >re , qui n ' svoit pas ssser cie sss cieux rnsins pour
clelscer ss maîtresse et lui trotter Iss tsrnpes st lez
narines cl ' eau cls LoloAne ? — Ilêlas ! pouver -vous
ignorer le mallreur qui nous est arrive ? — <̂ ue!
malbeur ? — (^ uoi ! rue clit l ' lorise cì'une voix en-
irecoupse par les sanglots ! l ' gi perclu mon époux,-
nron cirer époux ! et vous êtes étonne c!s ins Cou¬
leur ! — Air ! je n ' en surs plus étonne : îs cause
en est trop legitime ! . . . klars pernrettsr : vous etìer'
clonc maries ciepuis que js us vous avois vue ? —
lion ! que clrtes -vous Is ? l 'ai trente -sept ans : je
nrs suis mariée s serre , et nous avons passe vinAt-
m sns , nrou rira r et moi , clans les cioucsurs cls'

psix et cls l 'union . r^ Ir ! quelle perte , quelle
perte ! — Llle e .- r cruebe , je le sens ; ruais com¬
ment se ksit - iì que je n 'aie jamais vu votre msr ! ?
— Ilelle question ! moi -même je ne Is v op ois cpr°
une kois par Irasarcl clans I espace us cpiatre ou cinq
sns . â ! mon ami ! quelle perte ! — Lxpliqner-
vous , js vous prie . — b.b bien , voici l 'exacte ve-
ri ê : rrr n mari ( ^rlr grelle perse ! l êtoit n lurc -l-
îement jaloux , violent , ombrageux , querelleur z-

* * S
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mécontent cle taut , Aroirclsnt tour Is monäe , rnv

^ ronclant rnoi msme st me maltrailank , mais i!

m 'acivroit , il êtoit Ironnêts iromrrre , plein cle m « urs,
sis comiurte st sis sentrmeirs cle' Iicats _ ^ lr . cou¬

sin ! cprelle perte ! ) Des la premiere serrraine rle

notre union , II ins roua c!s coups , ii clrassa tous

rues prcens et tous mes amis ; ii m ' enkenira sr . us
! » clek , il nie rêciuisit au pain et » I ' sun commo

un enkant i^u ' on rust en penitence ; il battit ses clo-

auesticpres , tua nos clriens , cassa trvis belles Alaces
»iu saion , bris » nos porcelaines , cîêclriia uns r o-
liss , et ins traîna plusieurs kois par ies ireveirx

sur le pariprst tie in » clranrbre . (lepenclant il me
rlisort : Ma ^ er» « «î , jo »

' --«kor « / » /a /̂e .n/,re . je . - /-

/̂o/s r/a Lor / -» 'a/rnea - ru ? le lu re'
pon-

ciois ; M, « a »ar , or n - l
l/niin lmii jours s ' êiant écoulés cis la sorts , js

!is rsllexiok ! <̂ ne pour passer ma vie clans n nker

perpétuel , autant valort cpre je küsse in nee o -> -pre
je ne k-rsse pas nés , et je rue cle

'
eirlai torrl -a- ou ;r

ìt retourner cirer rnon ; >erees <pae je ks clans Is

jour , a ) ' ant tr . uve mo ^ en cle ni '
. vacl - r.

, , Mon pauvre mari sentit trop tarci les torts
»ju

' il » volt envers moi . Il vint » I» maison , >n
! ui kerirra 1-r porte » u ner . I ! m ' ecrivit clés lettres
« lia . mantes ou il rue jurait cpr

' il m ' aciorolt ; e : lin ,
js consentis » le voir . Il vint tomber » mes ßs-
irvu r , et me clrt ces paroles remarquables , en ver¬
sant un torrent cls larmes:

„ O m » kemms ! je suis bien coupable envers
toi , mais laisse kaire va ; tr > sera -, venzêc . ! s
veux être toujours ton époux et ton amant , mais



j» ris te verni plus . le »« orrais mon mrmvsís c .»'

rsc . ere ; je ce vaincrai , et PONI ' ^ parvenir je VI! is

me - isirane j >ar cies vo )'SKes : je viencirai tous les

trois on <pi Ure ans plisser un jour ou cieux prà
clé ioi , et je reto ruerai vo ) iiAsr ; reviens cirer:

moi je souliencuai ta maison comme je ie clois;

je prétexterai mon commerce pour colorer mcâ
absences , et nous serons toujoms époux.

islr bien cousin , je revins à la maison . Mon

mari tînt parole : il vo )' SKSa ; mers il n ' a jamaiz

pa se trois jours sars m 'ecrire cpt
' il m ' aboi oit : js

baisois ses le ' tres , je les pressois contre mon cceuc

et j
' etois lreur .-iuse : la premiere absence cpi

' il bc

liu ' L trois ans et clsmi ; ii revient , reste lieux soiz

vinAt -cpuatrs Ireures avec moi , Aromlant toujours,
cassant to jours les glaces , battan les àaniestiijues ,
et m 'assommaut cle coi .ps cle poing clu matin jus-

cpu
'au soir , et me jurant toujours cpr

' ii m 'acloroit.

Il repartit . — m 'êcrivit ties lettres pleines <l 'excrises

et cle renciresss . Is couvris ces lettres cle baisers ct:

c! e larmes ; mon pauvre mari lut cpratre ans san .4

revenir . lires , pencbmt vingt -un an , rpi
' i!

5ut mon époux , i ! n ' a sait ici cpre cincp apparitions,
et la plus longue n ' a pas clure trois jours . Il n '

/
avoit pas cì ' bomms plus terrible à la maison : ik

en a jamais eu <is plus aimable clans ses let¬

tres . . . . l ' esperois le revoir clans cbx - buit mois,
et peut être cpu

' avec l '
age la reilexion lui seroit ve¬

nus . l ' apprcncls bier soir la ncutvelle cle sa

mort ! . . - -'VIi ! «puelle perte ! mon bon ami ! Moel¬
le perte ! elle est irreparable ! is a- t il en esset beau,

coup às maris cpn , coimoisLant . leurs ciêkauts , scu«
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ment Is généreuse resolution do s' en corriger , et
volant cju

' ils ne ^1env 6nt ^ palvenir , lassent acnsi
le sacribce cle lenr arnocir et cle leur repos , au bon-
beur ^cle leur lennne , cle leurs cloinestic ^ues , cls
leurs cbiens , àe leurs porcelaines .

â ^ L 6 v O r L 8.

bin kan baron , <jui n 'ètoit rien inoins e>us bra¬
ve , eut cles coups cle bâton , et les soullrit patienr-
ruent pour ne pas s ' att ;rer un plus grancl inalbeur.

^ uelcjues jours cle la , II rencontra un poète cpii
lui avoir lance czuelipiss èpigrannnes , et clit cju

' il
lui clvnneroit cent coups cîe bâton . , , l?arbleu,
lui repartit le poète , il vous est bien facile cls
les clonnsr , car vous les aver reçus clepuis quatre
jours . „

l^n 6rec et un Hitien exaltaient beaucoup
cbacun la gloire cle leur na ion . b.e 6rsc , pour
prouver cpre la sienne surpassait toutss les autres,
clisoit hue c ' êtoit cle la (rrece cpre les sacres et les
pbilosopbes ètoient sortis . / / esL orsr , rêponclit Is
Vénitien , c«?- on » '

/ rn Bronns /nnr.
b,a présence cl 'esprit est une aptitncle à probier

clés occasions pour parler on pour agir . (l est un
avantage cpu s nrati -anè souvent aux bonunes les
plus éclaires , bar presence cl esprit cleniarule nir
esprit kacils , un sens - lronl nroclèrê , l '

usags clés
alkaires ; et , selon les clilkerentes occurrences , cli¬
vers avantages : cls la inêruairs er cle la sagacité
àntz ls clispute , cle la sécurité clans les périls;



Lt , clans Is moncle , cette liderts cle coeur , ĉ uî

nous reml atte tils a tout ce cpii s '
/ passe , et

nous tient en état <Ie proliter tie tout.

lin lermier venoit cle recevoir vln ^ t mille li¬

vres en or . Oblige <le kaire un petit vo ^ a^e , 1!

laisse le soin cle tout ì sa leinme . 1.6 soir même,
un olii ier , surpris par le mauvais tems , clemancls

î ' liospitaiits clans cette maison . k,a leinme p êloit

seule avec uns servants ; les valets cle kerme lo-

Aenien » plus loin . 1.6 nouvel ltôte est reçu avec

les soins les plus empresses . 8ur le minuit on en-

tencl krapper à la porte : c' ètoient Lustre voleurs

hui , instruits cîu clêpart clu mari et cle la somme

Huil avoit reçue , venaient laire un coup âe main-

Hs clsmanclèrent a parler a la kermiere , et , sans su¬

rre compliment , lui clisent cru elle ait a leur livrer

la somme en question ; c;u ' autrement ils mettroient

rout à leu et Ä SSNA. Lette lemme , sans se trou¬

bler inutilement , leur cllt czue pour les satiskaire,

elle va clrerclrer les clets , et court aussitôt instrui¬

re cle son mallreur i ' ollicier . Lelui - ci , en liomms

cle tète et cle courbe , prencl son parti sur le ciiamp.
ilcllsL , cliî -il à cette lemme , leur ouvrir la porte,
et yue votre servants , en leur portant cette som¬

me , se laisse tomber comme une bile consternée;

je me clumps clu reste . Lllectivement , aussitôt c>us

la servants eut seme cle louis le planclier , les vo¬

leurs se jettèrsnr clessus . ^ .lors l ' okkcier paroit , et

proktant cle son avantaZe , casse avec ses cieux pis¬

tolets la têts a cieux valeurs ; il met aussllôt l ' epês
à la main blesse un troisième si clanAsreusement,

d
' U expire un moment après , l ' enclant cs tems»
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là Is quatrième svoit pris I » 5uite . l ' out ceci fnk
l 'alkaire cl 'un instant . La kerinière revenue à elle-
rnêms , voulut '

i >artaAor avec son lliensaiteur les
vlnAt mille livres ; mais l ' olllcier , trop Av

'nsreuxt
pour ^,ro6ter tie cens olkre, se trorive asser recom¬
pense par le plaisir cl ' avoir sauve cells <̂ ui l ' avoil:
reçu si oblzAkaniment.

La présence cl ' esprit semble surtout etre nèces-
sa ire à un gênerai cl ' arnre 'e , nou -seuleinent pour rem¬
parer les Irararcìs su milieu ci'pne ac ion , mais en ->
core pour arrêter avec succès les tlèsorclres cl ' une ar¬
mée ekbra )' 66 , ou ĉ ui meconnoit son cliek et ses
clssvoirs,

L ' bistoire ancienne bait mention <prs l ' armse cls
L ^ rus , en presence tie celle cie Crésus , prit pour
un mauvais auZure un éclat cie tannerie cpr

'ells
«Mtenclit . Lette impression n '

ècbappa point au
coup - ti ' « il cle L/rus , son Zênie ltsi siiA ^ êra si r Is
champ nns intei ju étal ion lie ce présage , ,pû rassu-
ra ses solcìats . , , Mes amis , leur clit -il , le >iel ss
«leclars poi »r nous : -marclions ; hentenils ! e cri cle la
victoire : nous te suivons , Aram ! .lupiter . ,,

LucuIIus étant prêt cle cloquer bataille à l ' ÍAra-
ires , on lui représenta , pour l ' en clissuatler , cpis
c ' eto t un jour malbeureux , „

'Laut mieux , cìit-il,
nous Is rentlrons lleurenx par notre victoire , ,

Lonsalve cle Lorilouo , Aencru ! cle Lcrclinancl V,
lloi ll ' /ìrra ^ on , venoit , clans icns action , cle voir
sauter , tlès les premières clècbarAes clés ennemis,
le m .iAasin á poutlre clés LspaZnols . „ Lnl 'ans , cria-
t - iî , u , iî I , ses solclats , îa victoire est à nous ; Is
xicr pous annonce , par ce siZue ecllpant , c^ue nouL



n 'aurons plus besoin cl 'artilleris. , , Llette confiance

à general passa aux solclats , et leur lit l emporter
la victoire.

lbe rneme General conrnrancloit , en i5o2 , uns
urniee espagnole cl ^ ns le ro ^anme cle l^ aples . bes

troupes , rnal payees et in contentes cle nrancjuer
e!e tont , prirent la plupart les armes , et se pré¬
sentèrent à 6onsalce en orctre c!e kutuille ^ onr exi¬

ler lenr solcle . bin cles plus lrarclis poussa les cbn-
ses jus ^u 'a lni presenter la points cle sa Iraliebqrcle.
1.6 Zen erst sans s' etonner , sans ursine témoigner
là nroinclre g ^^ ir ^ liension , saisit le dins c!n soiclat;
et alkectant un air Aai et riant , connue si ce n ' ent

' etc Hn
' nn jen : K ŝrÄe , esma --s <r'e , lni clit- il,
r)c>« l-r » ^ ö«c/r»rc cress set rs cre -rrs , tn rcs rue

^ /srrsr , lVlais la nuit suivants , lorsque tout tut cal«
rue , Oonsalv lit inettrs à inort le sollar sêclitieux,
et le lit attacber à uns ksnstre , on toute l ' arniès
le vit expose le lenclernain . <û t exemple cle sévé¬
rité ralkerinit l 'autocits ciu general , cpis la sêclitron
gvoit un peu ébranlée,

l? nsieurs personnes , cpii lisant Ilonrère , sont

ellOkpiees cle la knits cl ' llector à la prcin ère vue
el' i^cliiîl « , au vinA «cleux erne livre cle l lîliacîe . Mais
Hon ère , cpii avort bi n êtucliè les lnnnnres , n ' ÎLno-
roit pas cpre le courais abanclonn kacileinent celui

ejtn a une certi ' ncîe absolue cpi
' il va périr : or , c 'est la

eas ou se trouvoi Ilsctor vis -à -vis l ' inviucible ^ cliitle,
t^ uelcpr

' un lèl ciloitunjour Nilorä l ' eteî -bororvAb cls
rr' avoir jamais eu peur , , ,L'Ions !eur , rèponclu ^ i '

, nr >n >-

ìrer -mo . un clsnZer cpiejs croie p ocbain et r rl . - t je
vous promets cl avoir autant cle peur HN aucun cle vous^
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x o L s I L.
^ Ms/ere,rs / rs

'
rr'Llè ^« à 22 anr , ^ ur «Ü6§r> s

à «» Lomrne e/e 36 an^ , ^ur «r
'§ är'oo

?-rr//e ^ /-er,;sr els serrée.

Dir : <7Lâ»!0»i , eixiiuo«

Iris , s ! » lleur àe votre âge,
Vou » «lemanclcL en mariais

Un komme lait;
L ' il laut trente -six su » pour flaire,
Depuis six »n » ^

' ai votre sllaire;
Voilà le lait.

Dir : /iûui I «Irr »» ^ra»I proplbètt. -
D vous , Iris , je rne presents
Nt vais vous tracer mon portrait;
Naills Kaule , sauts brillante,
N,s coeur joyeux , et le teint Irais:
Is me tairai sur la k ^ure,
6ar je liens bien plu » su moral;
Nepemlant , ^râcs s la nature,
Nkacun ms trouve mieux Hue mal»

Dir : le /« pipe le tsèae.
Dion metier est celui àes armes,
Nt je le lis avec Donneur;
Vin ^t ans i ! eut pour moi àes ckarmes;
lVIais renonce àv bon coeur:
Dun ^ourâ kui la beauts m 'appello

Nr vsut embellir mon ckestin;
1/aimer et lui rester liâèls,
Nst -il uns plus belle lin!

D î : : NarZrre« »?epar§uer le reste.
Vous àesireL Hue votre époux
Dit àlx mille livres àv rente;
Iris , il ms seroit bien cloux
Ds vous en apporter Hurlants
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IVlsis , par la revolution,
klî Lt ia preuve en est nianikesto,
^ l '

êprouve uns rêiiuvtron
<̂ ui lioit nuire à narre union,
Vâr 1v peu lie bien >zui rue reste,

áir : La prtrê n'ert par lie i ' l!M0«r,
le sais <zus lisn - is insria ^ e ,
.Hveo >ie i 'or on en veut mieux;
IVIais est - cs 1s seuî Lvsnts ^ e?
Lt nous rvn -i - t i ! toujours iisureux?
pensons pîuêKt su eLisotère,
6 ' est ce <̂ ue l' on àoit sssorcir;
? our I smour , ri sukiit >ie plaire ,
kour ì ' ir^ men , r se convenir,

Lir le - Oekker.

le <ioi » vous lire cepenlsnt,
<̂ ue j

' si peu lie cliose s présent,
Lest ee qui nie ciêsoie:

Mâis j
' sursi lie inss cbors psrens,

l ) s rentes un jour liix miîis krancs ^
Lest ce ^ ui ins oonsoie.

I 0 I7 K NLL 0 V 1 LILLLVK.

/ /rrtorr > Lii^.

Lonnoisser -vous Vlonsivur Luilisume?

L ' est un bon liisbis , susure - t - on,
i8r railleur <is proksssion»
Lans en erre rnoins Ironnête Iromtne,
li assemble trois 6ompL »nons,
Ds ArLNli Mâtin : „ ^L tkLvrii -ons ;

, , Voici iiu lirsp et lis i '
ouvrLAs,

„ Lr li'aborll , Lnksns , cièjeûnons
, , kour nous lionner plus <ie courage,,.
Ẑ ui L ce point no contreàit;

A kois.

ch kois.
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Nrof fut le repas cju

' on servit ;
I ! lm pris L «so , et ssns lroire,
U"

« üt ^ u '
aiguissr I 'appsiit.

„ LIi mais ! si nou » «linions äv suite ,
„ Q : t le Lourgeois , vo ^ a^ t cela:
„ I, 'aiguille en marcirers plu » vire ,
, ,à I, besonn « gagnera.
, , <Au 'en penser vous ? „ clracun réplique :
Loir ainsi fait , er ìe àrns
I>-u se aussi -rât , moins Isconiifus
Ospenâsnt <fus le ciêjeûns.

Ma foi , propose encor le maître ,
„ Vsnclis cjus nous sommes en train,
, , IVl'esr »vis 6s souper «ouàin „ .
On tops , er àan » un tour cls main»
Louper aussi às clisparaîrre.
6 » , àit Outllsume satisfait,
„ O ' est uns affaire termines ,
, ,Lt nous avons , <ls compte fait,
, » l^ os trois repas àe la journée.
,, Or , rien ne pourra nous troubler:
, , ? rssentsmsnt sans nous tiiscraire,
, , frères , il nous faut travailler.
— „ I 'ravaiiler ! c ' est un autre sllairs,
, , Oit le trio , sans s'êmouvoir.
, , Vpèrs souper , c ' ssk l 'orâiaairs:
„ Obscu » va se couclrer . Von soir

I . L o 17 c » L « .

F '
s K ^ 6.

Oertain entant , près âe «on gouverneur,
o 'un papillon captif admirant la couleur,

Voulut A' une main caressants
à plaisir u aàilrer joincìre un plus àoux plaisir ;

».
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Lar « n plaisir n ' sst rien , tant c û ' i ! laisse u » «lesir!
Le bonbeur , <juan «l it sv Präsents,

L ' elkacs par celui ^ u ' on voit «tans l' svenir;
làt îe plaisir lies ^ « ux , «louceinent nous invite,
L ' il nous en inonlre un autre , à vouloir tes unir.
Ataia tous tes «leux ensemble ont souvent pris t» tuile;
ll' ênioin ce jeune entant «tupe «te son errebr:
ürop prompt à succomber au âe - ir ^ ui te tente,

I ! eitteurs uns site drivants,
áàieu souàain son éclat , sa Iralcbeur!

knts l ' enkant «te pleurer . — „ Insensé ! «lit te maître
„ l/êclat âu papillon vous pciaâra le bonbeur;

Xussi lêxer , plus krsgîle peut àe,
l^ uei ^ u« soit son arrr - it vainqueur,

Aussitôt ^ u ' on ^ tourbe , on le volt «iêsparoitre^

LL DlovVLL . LLILáltkiìS 0 V euoix.

/ l o »r a N o e.
? our rnon maîbeur , si «leux belles maîtreass » ,
t^ ue toute » «jeux cbsris égarement ;
Vous ns plaÍAner embarras äs ricbsLsos,
Lsn » bien pourtant «jue c' est cruel touimenk.

I«ss lut jamaia «lans l 'bumaine puissance
Ds contenter «leux bslles r -la -Iois,
laut «lonc à l ' uno accorrler prêtêrencv,
lVIai » <̂ ui pourra rns lixer «lans man cboix^
La belle Usine , jvunc -j, vive et IcAere,
LbanAS «l 'bumeur à cba ^ ue instant «lu jour,
luun seul rsAarcl eitcliaure ou «lêsespère,
aî« initie LtnailS , et n ' eut ia -nais «l 'arnour.

Vmcnais , naîvo et languissante.
Livre sou coeur au plus «toux aentiinent,
Luit le tumulte , esc sincère « t constante,
Lc volt un Dieu «lans son liilèls amant.
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i/iins éblouit psr brillante tob ' s ;
Los esprit seul «à suFlì pour càarmer!
O ' aulie atten6rlt par sa mélancolie;
Nies ^ us son coeur nie l 'aurort lait aimsr-

Lt 6s cboisir , moi j ' suroi » Is coursée!
l^ on , je ne puis outrager I» beauté.

Hue Fsîrs 6onv ? . . . loute Femme est volage)
l attencl » mon sort cl' une inli6èlitê.

*

A 0 M X Ä L L.

àr 'èee cêe

17's^ant <zue ses maux pour cortège,
L.u milieu ci' uns obscure nuit,
kar is vent , le Frsiâ et la neige
Oaura cborclioit cjuel ^ ue rêàuit.
Os tout ie mon6e sbsnilonnêe,
Imolorsnt en vain îles secours,
Dans ses bras cette inFortunse
kortoit le Fruit 6s «es »Mours.

„ Hue tu Fus cruel , o mon père,'
Auteur 60 mon bsnnissemsnr!

Hue ru Fus cruelle , b ma mers,
Os souFFrrr ce 6ur traitement,
ls viens en proie s la Furie
Os -> vents ^ ui me glacent le coeur . >
ûl »is toi quells est t » barbarie,
ámant innrer , époux trompeur!

Olme -koi , koibls créature:
les cris sccroissent mes tourmen » ,
Lourà à I» voix 6s la nature,
l 'on père » trabt ses sermsns.
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Lîi ! s ' il Sonnoissoit la àêtresse^
Ou nous rerluit ss ILclrctv,
Lontrs Is kroicl svec tenilresss
II nous msttroit en snrelv.

Un coulsnt svec sdonclsnos,
<) ue rnes lsrines ssuvent tes jours > . .
Müis liêlss ! psr ss violence
Us lroiâ les ßlscs àsns ìeur cours.
Maître cette source ^êcsncle,
Usuvre snksnt cîêjs tu n ' es plus r
Ûs iners n ' s plus rien su inonàs.
Ut ses tenàres soins sont peràus . „

Usr tsnt kl' sn ^ oisss » clscliirêo,
I ^s pouvant plus ss soutenir,
Ustle iemms ciêsespêrss
Lent «s tlsrniere lreurs venir.
8ur ses genoux elle ciisnèls,
Unidrssse encore son enànr,
Ut , le posant s eôrs â ' ells,
Uxpirs àsns le même instsnt.

L ^ I 6 M L,

lVks Femme clia ^ ue jour s ' spplihus
4̂, ms ksirs psr -lre le mien;
lVIon lidrsirs s <lsns ss l-outi ^ us
Oe !; uoi nourir lon ^ temps le sien;
Uelui clés Wielsnkl , ries Voltsire,
^ ujourà ' liui n ' est pss trss -commun;
UisI î j

' entsnliâ clirs s ms ^ rsntl -mère

^ u' slls e» s vu revenir un.
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I . O O 0 6 L V I - N L,

4' si îtnit j-ieUâ lorsque j
' si ms rjueus,

l ' ^ u si »o rie moins «sns ws «juvue,
Or , ms rsciouts svee ms «jueue ,
O » ms rlesire «sus ms ^ ueue,
J » àêrruis sa Asrlsnk rus prisas,
Is nrxrrris en «juittsut ms «jasas,
le Isis ria lrieu svso m » ^ usne,
Ist usrlois aussi sens ma (jireus.
Io i ->>» «lu druit svsc ms «jueue.
ûu secret je corromps ssr »s «jueue,
I ^s ^ ueux m ' smjimis svss ms ijusus,
ko ^r àê ^ ouiìler rjui m 's sens «jueue,
ksrkoi » en j>oâs svec ms îjueue,
Ou m ' x met toujours sens ms «jusue .-

0 à R II v L.
ûloa premier , âer lecteur , se lo ^ e en mon sseonâ,
II )« trouve su louts treure uus Lwj >1s nourriture
lvisis loin <ls reconnorirS un si pre-e -eux clon,
li riôj,outils son liôrs , et msl ^rn le Iro -clurs,

ûu cent enrlrorts il jrsree ss msison.
Ou voir souvent et cliSL xrlus â ' uns ltells,

I/smoiir n ' eire «jus mou entier;
L ' iî est sius : cte ms cruelle,
? uirse t - il LU moins me ì>à ) er
l ) «s maux «jus j

'
sz.,rouvLl jiour ells,

üi je eousens s i ' oudrier.

I -iS rno t ris HniAirie cìu prscoâent ^-Inrn ^ ro êsîll
— Oelni r!:i I>0A0Arij,ItS Est : <1 <7K '! ( on

l ' on tronve : ^ -§ ê , or§ « , — Oeàt äs I»
Olrurruäe est:
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